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nême rma.nière 1 Les livres exe.rés parlent souvent de-cette
urairte sainte et la conseillent. leureux ceux qui craignent!1

" Mais la erainte peut ve*ir de deux motifsj différents.
. L'archanea Cubriel nous le umontre clsiremeot dais las p:-

ioles qu'il adress. d'abord à Zich-irie, puis à la Vierge
immnacul oc.

L" Le grand prêtre er:int, et lArchange lui dit-, Noli ti
imo-e Ln Viere sainte or.int nus·si, et l'Archange lui dit
également : Ne imns, il les réconforte tous deux. Et ce-
pendant Z ieharie esf. p7 ni par un mutin mé. na.g..:r :il
c-t eondamsiné lin bilence, t:,ndin que Maric est réeomîpensée
etcest ensuite bfuic de toutes lé. gtn(rations, comme elle
le confesse. et la déclare olle inn j dans son sub-ime eun.
tiqe: Ecce eni ye hoc (iataii me dic-nt omnes gener 1.
t ioi s. - .. •

. tt diff.rence procède précieiement des motifs divers
de leur crainte. Zaehîrie craignit, isis avec une erainte de
dfin ime, et il tuérita d'Cire puni ; Mlarie craignit, mai:<
livre une craitta d'humilité, et pour cela elle fat glorifiek
par les grmndinars :nmeses 1-'e ·Dieu opéra en elle: Pecit
*mih:i nioguna tipotens est.

urei'ieuant, à ao:re éporue, tous ceux qui vivent de
foi, en rcfiéchisanmt sur la. grande ruieo :aeinle qui ies porte
à palpiter parmi tant d'incerttsuilie, -ont. plongés dans la
crainte. oui; miaisl octc eraintr n'est pas -riulns corfianue en
Dieu. ,t. dans la -o:itu-de sui leur cour, ils entradent .,n

euix mêmes l'écho d.; i'eneoura;eaute prrole : iuli timere !
Pourquni craindre.? MaIgré les appars:nees oppo-ées, ils
sent:rnt,-an contraire, augmenter- la. eofi·:nee qu''ilr metteut
en Dieu et dans 19 ui.. ta intereetsion de la Reine du
ciel.

ie ciel ne peut perm, tire que nous soyons char;5 d'un
poids au.dessus de nos forers. 'hux-n.nue nous l'a garanti
un <ii.nt : Dlibo robIS potumn in lacrymis iln mensura ; et
coe.fimits, ils répWt.nt avée là Vierge sainte: Flot igkinae
cundrne verbaz tuum. Qiu'en tout, 0 mon- Dieu, votre
mainte volonté soit l'aitC •

" D'autres craignent d'une crainte incertaine et décos.
rr.gée ; tournant le rig.ard autour d'eux,* et ne vryîtnt d'au.
euu té -e lever un rayon de luuiière qui ccompagne I au.
rore désirée, ils sont en defianoe et déclarent les dé.4ordres
nrrivés à tel point qu'on ne peut on trouver* le rcinde
n.nllo part. A ceux là, je dirai avec le nmAme archange:
ion erit impos.sibile apud Deum omne verbumi.

"Mais cette craimte pourrait aus:.i u.,ître dans quelques
autres du désir do leur co:nodité.

Il Perronne n'ignore combien peut irnfluer sur des cours
peureux la crainte de maux plis graed et couibien ils son
enolinu à saeritikr leur propre dignité, et pufois même leui
consciouce, pour s'adapter aux conseils. des uovùteurs poli
tiques et obtenir des-avantages temporels par une adhsion
à ces canseils, qui sont toujours méprisables et faux.
. " Je voudi ais donc dire à ces timides: Tournez voui
vers les bons, ils sont nombreux; pren·z eour::ga et vi.tueur
Tournez-vous principalement vers la Suoré-Collége-de car
di.naux qui continuent fermes dans l'exercioe de leur de
voir, et qui, dans les eainites congrég:ations, multiplieni
leurs labeurs en proportion du la multiplication déplorable
des désordes sociaux ; ce qui ne doit pas étonner, car les
désordres mêmes ramènent les -peu ples à tenir le rrgard fixé
vers le Saint-Siége, dans lequel ils reposent leurs espé.
rances, acceptant les reumdes que l'on propose pour snuver
la socidté des maux qui la travaillent et demandant les coni
seil& opportuns pour se coôndui;e plus' afrement dune les

voieu 4 la vérité,

" Et ici, pendant que nous devons considérer l'imnimeo-
responsabilité dont s ch'irgent certains gouvernements,
toujours occupés à commettre contre i'Eglise do nouveaux
''ttentats, par leequels ils appelleut chaque jour sur leurs
têtes la malédiction de Dieu; noue devons, d'un autre co-
téi admirer la constance des persécutés. qui résistent cou-
rageusement aux menaces, aux insultes, à tout ce que sait
imaginer, non pas un fanatismemris une fureur diabolique
aimant tel ou tel Neron de nos jours.

Si je ne mu trompe, je crois voir revenu, en eet., l'em-
pire d'un atre Néron, qui se présente tous dés fories
tdifférontes. En tel lieu il siége la lyre en main, c'est à-diro
awc des paroles artificieu.ses et trompeuses ; il feint de ca-
resser, mais en attendant il détruit et·mat en cendres.

" En d'autres lieux, il se présente le fer à la main, et s'il
n'ensanglante pals les eiemins, il remplit les prisons, il dé-
poitille, et en spoliant il blasphème; il usurpe les juridiori-
vur:, les exerqiant avec la violence et l'injustice.

" Avtc la lyre en.miin, on uibat dans le grand amîphibé-
Itre roiain le sig:îc de la rédemption et la voie du Cal-
vaire, et ces arênes, consacrées par le ings des martyrs,
sont souill.es d'eau stagnantes et fétides, symboles do la
co:cieuce des aute'rs et des conplic.s d'une si grande im-

"Je ne dis rien d'autres circonstanuces doulouréusee pour
ne point acerître des colères injr.stes ceutre les persécutés
ath.liquxes. Il seuible véritah!men 'at <ue surcertains pointa

de l'uzivers (in veuille détr;ôner Jésus-Chri.t et qu'on s'é-
cri'! e nouver.u: i ovlds hlue -rrgnare super nos. Mais
le temps viendra où.i'on pourrai dire: Vidi iMpiun super-
erxalt:rtun... ; transivi et ecce non erat.

Pour nous, Cn :ttendant, tournons-rous vers le Roi Pa-
*ifiquo, afia que par P«inse.ree.<sion de ia Vierge que l'E.
glise salue du nom de Virgo Poens. il accorde à tous la
paix d i co;:r, bien que, nous Ilttions dans la tenpote, et
qu'il nous rrde athlòles courageux flin de combattre ses
batailles.

" Prions surtout la Vierge sair.tc do nous obtenir la
grfile de voir se taire les -lèvres des blasphémnLturs et des
ennemis de l'lEglise de Jéus.-Chri;t: X/uiafiant labia'do-
los.,. Les lèvres .trompeus m qui nomment bien le mal, et
!naIl e bien, qu'o'los soient muettes j:squ'à cu que dans le
silence et doua la solitudo. gttice au coneours diviu, elles
uetint nppris à parler.

"Maintenant, j'élève les main: pour vous bénir, et je prie
Dieu que cette bénédiction nous donne à tour, force et cou-
rage, do telle sorte qu'elle fasse de nous des flambeaux vers
:esquels les nations puissent Le tourner et repo2er leurs re--

r regards et !curs cours.
- - La presse catholique a toujours été l'objet de li plus
i vraude sollicitude de la part de Notre Saint-Père le Pupe.

Nous reproduisons un article du journal Romne, où sont re-
produites ler paroles adreàsées û ce sujet par Pie IX aux

. pò·crins de Rennes :
Dans sou magnifique discours dit 12 déecembre aux pé-

e. ins di Rt'nes, le Pape nous a fait, à noue, soldata-de la
t presse, un honneur qui nous compense dc douleurs, des

ennuis et des danger. dont nous sommes assnillis chaque
i jour en.coxalattant pour la sainte euse. Graees en soient

renducs nu Pantifn saint! Sa parole a pénétré ju'aîu'au
fond de notre cSur.

" Le comte de Paly-, lisant l'Adie-s ·des Bretons, ex-
. primait la-résolution deformer desafamilles GÉNÉCtzuses et

chrétiennes. Et -cette noble pensée de donner l'éducation
de la otsgaarrg -aé ete aubitOt saisie par le Saint-Père
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